
LES LEÇONS INAUGURALES 
DU COLLÈGE DE FRANCE

Anselm Kiefer

L’art survivra à ses ruines
Coll. Leçons inaugurales du Collège de France 

Paris, Collège de France/Fayard, 2011 

Je n’ai foi que dans l’art et, sans lui, 

je suis perdu. 

Souvent, j’enferme des tableaux dans 

l’obscurité d’un container, durant 

de longues années. Que font les 

tableaux ainsi enfermés pendant tout 

ce temps, jusqu’au montent où ils se 

rappellent à mon souvenir en me faisant 

signe ? Rien ? Certainement pas, 

puisqu’ils ont su rassembler des forces 

pour attirer l‘attention sur eux. 

Après avoir libéré la toile de l’obscurité, 

je la repeins et une transition s’opère 

vers un autre état.

L’autodestruction a toujours été le but 

le plus intime, le plus sublime de l’art, 

dont la vanité devient alors perceptible. 

Quelle que soit la force de l’attaque, 

et quand bien même il sera parvenu 

à ses limites, l’art survivra à ses ruines.

Né en 1914, le peintre et sculpteur 

allemand Anselm Kiefer est une fi gure 

majeure de l’art contemporain et une 

de ses personnalités les plus fortes. Ses 

œuvres, saturées de matière (sable, terre, 

strates de plomb, suie, salive, craie, 

cheveux, cendre, matériaux de ruine et 

de rebut) sont nourries de littérature et de 

philosophie. Il est professeur associé au 

Collège de France pour l’année 2010-

2011 dans la chaire de Création artistique.

Jacques Nichet

Le théâtre n’existe pas 
Coll. Leçons inaugurales du Collège de France 

Paris, Collège de France/Fayard, 2011 

Nous avons assisté depuis une 

quarantaine d’années à de singulières 

métamorphoses théâtrales : elles ont 

bousculé et renversé hardiment les 

traditions de l’art dramatique. Comment 

s’étonner qu’au milieu de tant de 

modèles divergents, le public parfois 

s’égare ? Que voit-il ? Est-ce encore du 

théâtre ? 

Il arrive qu’un spectacle fasse 

événement en divisant le publie et la 

critique. Un camp attaque le réalisateur 

au nom de l’art assassiné, l’autre 

l’acclame au nom de l’art régénéré. 

Zola a donné, il y a plus d’un siècle, un 

conseil aux artistes : “Chaque fois qu’on 

voudra vous enfermer dans un code en 

déclarant : ceci est du théâtre ceci n’est 

pas du théâtre, répondez carrément : Le 

théâtre n’existe pas. Il y a des théâtres et 

je cherche le mien.” 

De l’Aquarium (Vincennes) aux 

Treize Vents (Montpellier), du Théâtre 

national de Toulouse à la compagnie 

L’Inattendu, Jacques Nichet a dirigé, 

vécu ou vu depuis près d’un demi-siècle 

d’innombrables expériences théâtrales. 

Professeur associé au Collège de France 

en 2009-2010 dans la chaire de Création 

artistique, il livre ici ses réfl exions sur 

quelques-unes de celles qui l’ont le plus 

ému et marqué.

Ismail Serageldin

Mobiliser le savoir 
pour éradiquer la faim 
Coll. Leçons inaugurales du Collège de France 

Paris, Collège de France/Fayard, 2011

Aujourd’hui, près d’un milliard 

de personnes dans le monde 

souffrent de la faim. Nous disposons 

pourtant des moyens techniques 

et scientifi ques pour lutter contre ce 

fl éau. Acteur international majeur 

des politiques de lutte contre la 

pauvreté depuis plusieurs décennies, 

Ismail Serageldin expose ici les 

causes de la faim, la question de la 

sécurité alimentaire et la nécessité de 

transformer l’agriculture mondiale. 

“Il est temps d’utiliser notre 

savoir scientifi que et les avancées 

technologiques pour assurer à tous 

les hommes leur droit humain à 

la sécurité alimentaire. Il faut transporter 

les nouvelles technologies du laboratoire 

au terrain, dans une action mondiale 

concertée.” 

Directeur de la Bibliothèque d’Alexandrie 

(Égypte). Ismail Serageldin a exercé 

pendant trente agis d’importantes 

fonctions au sein de la Banque mondiale. 

Humaniste et érudit. il a toujours montré 

un engagement inébranlable pour le 

renforcement de la science en faveur 

du développement. Il est professeur 

associé au Collège de France pour l’année 

2010-2011 dans la chaire Savoirs contre 

pauvreté.

Jean-Marie Tarascon

L’énergie : stockage 
électrochimique 
et développement durable 
Coll. Leçons inaugurales du Collège de France 

Paris, Collège de France/Fayard, 2011

Le stockage et la conversion de l’énergie 

sont un des grands défi s scientifi ques 

des prochaines décennies et un enjeu 

environnemental majeur. Quels nouveaux 

matériaux vont permettre de fabriquer 

des batteries plus effi caces et 

plus “propres” ? Jean-Marie Tarascon 

fait le point sur ces questions qui 

concernent notre avenir et celui de la 

planète. Il présente notamment les 

technologies à ions Lithium, l’apport 

des nanotechnologies, et les recherches 

visant à l’élaboration de matériaux 

par des méthodes “bio-inspirées” : 

l’utilisation de matériaux d’électrodes 

provenant de la biomasse et obtenus par 

“chimie verte”. 

Professeur à l’université de Picardie, 

Jean-Marie Tarascon est chimiste. 

Depuis plus de vingt ans, il poursuit des 

recherches sur le stockage de l’énergie. 

Il a été pionnier dans le développement 

de batteries à ions lithium. Depuis juillet 

2010, il anime le premier réseau national 

de recherche et technologie sur les 

batteries. Il est professeur associé au 

Collège de France pour l’année 2010-

2011 dans la chaire Développement 

durable – Environnement, énergie et 

société.
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Jeremy Popkin

La Presse de la Révolution, 
Journaux et journalistes 
(1789-1799) 
Paris, Odile Jacob / Collège de France, 2011 

La presse de la Révolution a été la 

grande innovation qui a distingué 1789 

de toutes les grandes crises antérieures 

et a montré la voie à la politique 

contemporaine. Sans les journaux, la 

prise de la Bastille serait peut-être restée 

une simple émeute ! 

En ce moment unique, la vénérable 

presse à bras de Gutenberg a en effet 

rencontré la jeune époque des idéologies 

de masse. Alors, des individus comme 

Brissot, Desmoulins, Marat ou Hébert 

ont pu créer des publications qui non 

seulement refl étaient leur personnalité, 

mais ont exercé une véritable infl uence 

sur le monde. C’est cette rencontre 

d’un journalisme individualisé 

avec la politique de masse qui a fait 

de la décennie révolutionnaire un 

chapitre sans pareil dans l’histoire des 

médias.

Malgré la célébrité de quelques-

unes de ses fi gures, la presse 

de la Révolution a été longtemps 

traitée comme un phénomène annexe 

de l’histoire politique ou culturelle. 

Pour la première fois, le livre de Jeremy 

Popkin l’envisage dans sa globalité et 

offre une synthèse vivante et précieuse 

sur un moment singulier de son histoire, 

dramatique et éphémère, mais fondateur 

pour notre modernité politique. 

Jeremy Popkin enseigne l’histoire 

à l’Université du Kentucky (États-Unis). 

Il est l’auteur de plusieurs ouvrages en 

anglais sur l’histoire de la presse en 

France et sur la période révolutionnaire.

Édouard Bard (sous la direction de) 

L’Océan, le climat et nous
Paris, Universcience éditions et Le Pommier, 

2011

Les océans couvrent plus de 70 % 

de notre planète. C’est en eux que la vie 

est née. Grands “échangeurs” fl uides, 

ils redistribuent, avec l’atmosphère, 

l’énergie que notre planète reçoit 

du Soleil, et la rendent habitable. 

L’histoire des climats montre que 

les événements climatiques du passé 

ont modifi é la circulation, la chimie 

et la biologie des océans. À leur tour, 

ces changements de la “machine 

océanique” ont transformé le paysage 

planétaire et modifi é les conditions 

d’existence des êtres vivants sur la Terre. 

Au cœur des échanges de matière et 

d’énergie qui animent notre planète, 

les océans font d’elle un immense 

système où tout se tient. Or, voici qu’à 

l’occasion du changement climatique 

actuel le comportement des océans se 

modifi e à nouveau : réchauffement, 

modifi cation des courants marins, 

fonte des glaces, acidifi cation, 

montée du niveau des mers… Quelles 

seront les conséquences de ces 

changements sur les cycles de l’eau et 

du carbone à la surface du globe, sur la 

circulation des courants océaniques ? 

Comment anticiper les impacts pour 

les populations humaines et les 

écosystèmes ?

Ces questions sont abordées par les 

experts rassemblés autour du Pr Édouard 

Bard, titulaire de la chaire d’Évolution 

du climat et de l’océan au Collège 

de France depuis 2001 et membre 

de l’Académie des sciences, dans 

cet ouvrage publié à l’occasion de 

l’exposition “Océan, climat, et nous” 

(Cité des sciences et de l’industrie, avril 

2011). 

Jacques Bouveresse

Que peut-on faire 
de la religion ?

suivi de deux fragments inédits 

de Wittgenstein présentés par 

Ilse Somavilla
Traduction par Françoise Stonborough, 

Marseille, Collection Banc d’essais, Agone, 2011

“Dans le domaine des émotions, 

déclarait Bertrand Russell, je ne nie 

pas la valeur des expériences qui ont 

donné naissance à la religion. Mais pour 

parvenir à la vérité je ne peux admettre 

aucune autre méthode que celle de la 

science.” Aux yeux de Wittgenstein, au 

contraire, l’idéal religieux était la lumière 

la plus pure par laquelle nous puissions 

aspirer à être éclairés, et les hommes qui 

vivent dans la culture de la rationalité 

conquérante et du progrès indéfi ni ont 

besoin d’apprendre que ceux-ci colorent 

les objets de leur monde d’une couleur 

déterminée, qui ne constitue qu’un 

assombrissement. 

Jacques Bouveresse poursuit la réfl exion 

sur les relations entre raison et croyance 

religieuse qu’il a engagée dans Peut-

on ne  pas croire ? (Agone, 2007). 

Il se confronte ici aux idées de deux 

penseurs majeurs du XXe siècle, Bertrand 

Russell et Ludwig Wittgenstein, pour qui 

le rejet de toute religion instituée et des 

diverses formes d’irrationalisme n’est pas 

incompatible avec une compréhension 

de l’expérience religieuse. 

Jacques Bouveresse, professeur au 

Collège de France, a occupé la chaire de 

Philosophie de la connaissance de 1995 

à 2010. 

Ilse Sonzavilla, philosophe au 

Brenner-Archiv (Innsbruck, Autriche), 

a également édité la correspondance entre 

Ludwig Wittgenstein et Paul Engelmann, 

Lettres, rencontres, souvenirs (L’Éclat, 

2010). 
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Pierre Briant

Alexander the Great 
and his empire
Translated by Amélie Kuhrt, Princeton University 

Press, 2010

Alexander the Great and his Empire est la 

version anglaise mise à jour, fortement 

remaniée et largement augmentée, 

d’un volume paru originellement dans 

la collection “Que-sais-je” (n° 622) 

pour la première fois en 1974, puis en 

1976, 1988, 2002 et 2005, et déjà 

traduit en plusieurs langues européennes 

ainsi qu’en chinois et en japonais. 

L’édition américaine inclut une préface 

spécifi que (p. XI-XX), et un appendice 

original consacré à un bilan prospectif 

de l’histoire d’Alexandre, y compris 

de ses composantes achéménides 

(The history of Alexander to-day : 

a provisional assessment and some future 

directions, p. 153-185). Le livre a été 

distingué par la revue en ligne Choice: 

Current Reviews for Academic Libraries, 

qui l’a inclus dans sa liste annuelle 

(2010) des Outstanding Academic Titles. 

Pierre Briant, professeur au Collège 

de France, occupe depuis 1999 la chaire 

d’Histoire et civilisation du monde 

achéménide et de l’empire d’Alexandre.

François-Xavier Coquin

Combats pour l’histoire russe 
Lausanne (Suisse), Éditions l’Âge d’Homme, 

2011 

Intitulé Combats pour l’histoire russe, 

ce recueil, qui puise aux sources russes 

originales et qui rend ainsi à la Russie 

voix au chapitre, aurait pu aussi bien 

s’intituler Plaidoyer pour l’histoire russe : 

non pas pour une histoire accusatrice 

ou partisane mais pour une histoire 

indépendante, contradictoire, et 

objective, autant que faire se peut.

En multipliant les points de vue sur 

le passé de la Russie, objet des partis 

pris les plus contradictoires, l’ouvrage 

ne se borne pas à rappeler certains 

épisodes signifi catifs de l’histoire 

russe, mais il s’efforce également de 

les replacer dans le contexte culturel et 

socio-politique qui était le leur. Il permet 

au lecteur, en l’introduisant dans les 

coulisses mêmes des événements, de 

juger sur pièces et de reconsidérer ou de 

remettre en question ses certitudes sur 

l’histoire de ce pays.

Puisse cet ouvrage favoriser une 

meilleure compréhension mutuelle entre 

les deux moitiés d’un continent toujours 

séparées par un mur d’incompréhension 

et d’ignorance réciproques, et convaincre 

ses lecteurs que faire sa place à la 

Russie ne signifi e nullement affaiblir 

ni diviser l’Europe, mais au contraire 

l’enrichir. 

François-Xavier Coquin, professeur 

au Collège de France, a occupé la chaire 

d’Histoire moderne et contemporaine 

du monde russe de 1993 à 2001.

Stanislas Dehaene

La bosse des maths 
Paris, Éditions Odile Jacob, 2011

La Bosse des maths a été écrit dans 

le but de rassembler les données 

sur l’arithmétique et le cerveau 

pour montrer qu’elles délimitaient 

un champ de recherche nouveau et 

prometteur. J’espérais également 

jeter quelques lumières sur un débat 

philosophique ancien, celui de 

la nature des objets mathématiques. 

Cette controverse, souvent cantonnée 

à la métaphysique, gagnait à être 

réexaminée sous un angle biologique, 

en considérant comment notre 

architecture cérébrale nous permet 

de créer des mathématiques.

Si une deuxième édition s’impose 

aujourd’hui, c’est que depuis quinze 

ans, ce domaine de recherche 

a connu une forte impulsion. 

La cognition numérique est devenue 

un domaine important des sciences 

cognitives. Le concept de nombre 

en reste un pilier, mais la recherche 

s’est étendue en direction de l’algèbre 

et de la géométrie. Des questions 

simplement effl eurées dans La Bosse 

des maths sont devenues des axes 

majeurs d’étude : le sens des nombres 

chez l’animal, l’imagerie cérébrale de 

l’arithmétique, la “dyscalculie” chez 

les enfants… 

Cette seconde édition est conçue 

comme un jeu de poupées russes 

: elle inclut le texte original, mais 

l’entoure de références nouvelles et 

d’une postface qui décrit les découvertes 

remarquables des dernières années. 

Stanislas Dehaene, professeur au Collège 

de France, occupe depuis 2006 la chaire 

de Psychologie cognitive expérimentale.

Mireille Delmas-Marty

Vers une communauté 
de valeurs ?
Les forces imaginantes du droit (IV) 
Paris, Éditions du Seuil, Coll. La couleur des 

idées, 2011

Dernier volet des Forces imaginantes 

du droit (cours professé au Collège de 

France durant six années), ce volume 

s’attache à l’examen d’une question: 

comment oser parler de communauté 

de droit à l’échelle d’une planète livrée 

aux affrontements, à la violence et à 

l’intolérance? Et comment concevoir les 

contours d’une communauté de valeurs 

par-delà la diversité des cultures et 

l’opposition des intérêts? Explorant 

d’une part les interdits fondateurs 

(crimes internationaux), d’autre part les 

droits fondamentaux (droits de l’homme 

et biens publics mondiaux), Mireille 

Delmas-Marty n’entend pas éradiquer les 

différences mais relativiser le relativisme. 

À la recherche d’une communauté 

de sens, dans la perspective d’un 

humanisme nouveau, pluriel et ouvert, 

elle montre que le droit peut contribuer 

à nourrir l’idée de bien commun. 

Mireille Delmas-Marty, professeur 

au Collège de France, occupe depuis 

2002 la chaire d’Études juridiques 

comparatives et internationalisation 

du droit.
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Michael Edwards

Le Bonheur d’être ici 
Paris, Éditions Fayard, 2011

“Le bonheur nous hante, comme un 

beau souvenir ou un rêve, comme une 

perte et une promesse.” Tels sont les 

premiers mots de Michael Edwards qui 

nous propose de réfl échir à des manières 

contrastées de concevoir la vie sur 

terre, résumées dans deux expressions : 

le bonheur d’être ici (Claudel) et 

n’importe où hors du monde (Baudelaire). 

Faut-il situer le bonheur dans un ailleurs, 

au risque de dévaloriser la Terre et de 

rejeter le cadeau, le présent, qui nous 

est fait ? Ou approfondir le bonheur 

de l’ici, dans l’espoir de trouver l’infi ni 

dans l’inépuisable fi ni, et de voir chaque 

être, chaque objet irradié par l’inconnu, 

le neuf, le possible ? Comment la 

littérature, la peinture et la musique 

découvrent-elles et chantent-elles ce 

bonheur, au sein d’un monde aussi 

malheureux et malade ? 

Dans cet essai qui renoue avec 

De l’émerveillement, Michael Edwards 

nous invite à méditer sur le plaisir 

de la poésie et de l’art, en commentant 

notamment des œuvres de Rousseau, 

Proust, Valéry, Whitman, Manet ou 

Haendel. Mais il s’attarde aussi de façon 

originale sur l’enfer de Dante, la joie dans 

L’Ecclésiaste ou tout simplement sur 

l’extase du passant sur le pont des Arts. 

Michael Edwards, professeur au Collège 

de France, a occupé la chaire d’Étude de 

la création littéraire en langue anglaise de 

2003 à 2008.

Jean Guilaine

Caïn, Abel, Ötzi 
L’héritage néolithique 
Paris, Gallimard, 2011

Vers la fi n des temps paléolithiques, 

au terme de près de trois millions 

d’années d’histoire, l’humanité change 

brusquement de façon de vivre : des 

groupes de chasseurs-cueilleurs font 

l’expérience de la sédentarisation, 

renforcent l’aspect végétal de leur diète, 

commencent à manipuler céréales et 

animaux et se transforment peu à peu en 

agriculteurs et en éleveurs. Le néolithique 

a commencé.

Pour Jean Guilaine, ce moment de 

basculement n’est pas tant une fi n 

qu’un commencement : étalé suivant 

les régions d’environ - 12 000 à - 3 000, 

il ouvre les portes de l’histoire et 

pose le socle initial de nos sociétés. 

Car ces populations, désormais rurales, 

sont assez vite confrontées à la plupart 

des problèmes des communautés 

historiques : pulsions démographiques, 

politiques de colonisation, implantation 

de frontières, maîtrise de la nature, luttes 

pour le pouvoir, confl its intervillages...

Trois noms symbolisent cette révolution : 

Caïn, le premier agriculteur, Abel, 

le premier berger, et Ötzi, alias 

Hibernatus ou l’Homme des glaces, 

peut-être le premier... tueur en série. 

Pour l’auteur, cet éventail de rôles 

délivre la leçon du néolithique. Bien 

investi, régulé, le milieu est le meilleur 

auxiliaire de l’homme; mais pressions 

démographiques, appât du profi t, 

stratégies économiques pour vivre aux 

dépens des plus faibles entraînent une 

exploitation exacerbée de l’environnement 

et un monde aux tensions permanentes. 

Jean Guilaine, professeur au Collège de 

France, a occupé la chaire de Civilisations 

de l’Europe au Néolithique et à l’Âge 

du Bronze de 1995 à 2007.

Claudine Tiercelin

Le Ciment des choses 
Petit traité de métaphysique scienti-
fi que réaliste 
Coll. Sciences et métaphysique Paris, 

Les Éditions d’Ithaque, 2011

Que savons-nous de la réalité ? 

Peu de choses, voire rien du tout, si 

l’on en croit l’idéalisme et le relativisme 

ambiants, qui n’épargnent pas les 

scientifi ques. Le Ciment des choses 

montre que c’est tout le contraire. 

À condition d’utiliser à bon escient 

l’analyse conceptuelle et de recourir 

aux sciences empiriques dans un 

esprit réaliste et non positiviste, notre 

connaissance de ce qui est – qu’il reste 

opportun de nommer “métaphysique” – 

est légitime et même indispensable. 

L’ouvrage indique la méthode à adopter 

et quelques pistes à poursuivre. Refusant 

la représentation classique d’un univers 

contingent de substances atomisées 

et passives, il soutient l’idée d’un réel 

foncièrement dynamique de capacités, 

de dispositions et d’interactions 

causales régies par des lois, plus proche 

aussi de l’image que nous renvoient 

aujourd’hui les sciences de la nature. 

Sans se laisser piéger par les illusions 

d’une métaphysique en apesanteur, 

mais sans céder non plus aux mirages 

d’une métaphysique à prétentions 

scientistes, ce livre défend le projet 

d’une métaphysique scientifi que réaliste 

et rationaliste ; il s’efforce d’éviter 

les excès auxquels conduisent aussi bien 

l’humilité que l’arrogance et explore les 

conditions d’une réconciliation raisonnée 

entre la philosophie de la nature 

et la philosophie de l’intellect. 

Claudine Tiercelin, professeur au Collège 

de France, occupe depuis 2011 la chaire 

de Métaphysique et philosophie de la 

connaissance.

Nathan Wachtel

Mémoires marranes 
Coll. La librairie du XXIe siècle Paris, 

Éditions du Seuil, 2011

Une mémoire marrane encore vivante 

se perpétue obstinément au Brésil, plus 

de cinq cents ans après la conversion 

forcée, jusque dans les terres arides 

du Nordeste, dans le lointain et 

mythique sertão.

Je suis parti à la recherche de traces des 

judaïsants d’autrefois, de vestiges d’un 

passé si ancien, si occulté, en cet autre 

bout du monde, en ces immenses 

déserts de broussailles et d’épines, 

prédestinés en quelque sorte à tous les 

exils. 
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Entre mémoire et oubli, j’ai pu 

entrevoir combien la condition 

marrane s’accompagne au fi l du 

temps de représentations et réactions 

ambivalentes, tant positives que 

négatives, à l’égard de l’héritage juif : 

soit la foi du souvenir et la vénération 

des martyrs, soit le déni des ancêtres 

qui ont transmis à leurs descendants 

le stigmate de leur “sang impur”. 

C’est d’un double processus que se 

compose la mémoire marrane, de 

deux mouvements antithétiques (mais 

non exclusifs car ils peuvent fort bien 

coexister parmi les membres d’une même 

famille, voire chez le même individu) : 

d’un côté, fi délité persévérante malgré 

les bûchers, de l’autre, volonté de fusion 

et recherche de l’oubli (ce qui ne signifi e 

pas disparition totale du champ de la 

mémoire). Or le Brésil, au cours de son 

histoire, a offert et offre aujourd’hui 

encore des conditions particulièrement 

favorables à l’un comme à l’autre 

phénomène.

Nathan Wachtel, professeur au Collège 

de France, a occupé la chaire d’Histoire 

et anthropologie des sociétés méso- 

et sud-américaines de 1992 à 2005.

Ouvrage collectif

Climat, une planète 
et des hommes
Paris, Éditions du Cherche midi, 2011

Alors que le changement 

climatique nous concerne tous, 

la virulence des débats nous 

étonne. Pourquoi le doute, voire 

la méfi ance, se sont-ils installés face 

à la réalité du réchauffement climatique 

et de l’infl uence des activités humaines 

sur ce phénomène ? Comment les 

“climato-sceptiques” sont-ils allés 

jusqu’à remettre en cause des faits 

établis et faire paser les chercheurs 

du Giec pour des imposteurs ? Chacun 

d’entre nous a besoin d’informations 

objectives pour se forger sa propre 

opinion. 

À l’initiative du Club des Argonautes, 

26 chercheurs français de renom 

international ont décidé, avec cet 

ouvrage de répondre à cette attente 

légitime. 

Ouvrage collectif sous la direction 

de Michel Petit et Aline Chabreuil. 

Ont notamment contribué à cet ouvrage : 

Édouard Bard, Yves Coppens et 

Emmanuel Le Roy Ladurie.

Yi I

Principes essentiels pour 
éduquer les jeunes gens 
Bibliothèque chinoise

Collection dirigée par Anne Cheng 

et Marc Kalinowski 

Paris, Les Belles Lettres, 2011

Le Kyŏngmong yogyŏl (“Principes 

essentiels pour éduquer les jeunes gens”) 

est l’un des textes les plus célèbres du 

corpus éducatif néo-confucéen coréen. 

Rédigé en 1577 par le haut-fonctionnaire 

et éminent lettré Yi I (1536-1584), 

cet ouvrage joua un rôle fondamental dans 

le processus dit de confucianisation de 

la Corée qui a constitué un phénomène 

sans commune mesure en Asie Orientale 

tant par son ampleur que sa radicalité. 

De style concis et didactique, le 

Kyŏngmong yogyŏl se présente comme un 

abrégé de l’éthique confucéenne. 

Rédigé à l’origine pour un usage privé, 

il devient peu à peu l’un des textes de 

référence de l’éducation des élites et du 

prince héritier à partir du XVIIIe siècle. 

Le texte, divisé en dix chapitres, suit 

le paradigme de la Grande Étude, l’un 

des Quatre Livres au statut canonique 

du néo-confucianisme. Ces dix chapitres 

sont organisés selon une progression allant 

de la culture de soi (sphère individuelle) 

à la participation active et raisonnée à la 

vie sociale et politique (sphères familiale 

et sociale). En dépit de nombreuses 

éditions et rééditions du XVIIe siècle à 

nos jours, le texte n’a pas été l’objet de 

modifi cations signifi catives. En raison 

de son contenu, de son style et de 

son histoire, le Kyŏngmong yogyŏl est 

sans conteste un Classique du néo-

confucianisme coréen, considéré dans 

sa dimension de tradition intellectuelle 

autant que dans sa dimension de 

phénomène social.

Wang Chong

Balance des discours
Destin, Providence et Divination
Bibliothèque chinoise

Collection dirigée par Anne Cheng 

et Marc Kalinowski 

Paris, Les Belles Lettres, 2011

La Balance des discours (Lunheng) est 

un recueil d’essais du penseur des Han 

orientaux, Wang Chong (27-100 ?). 

Le but de l’auteur était de mettre sur la 

balance les opinions et les mœurs de son 

temps pour inciter les hommes à plus de 

sagesse et de sens. Avec Wang Chong, 

on pénètre au cœur de la mentalité des 

lettrés des Han, de leurs habitudes et des 

mouvements d’idées qui les agitaient. 

Ses connaissances encyclopédiques, 

son sens de l’observation et son goût de 

l’exemple concret font aussi l’ouvrage 

un réservoir inépuisable d’informations sur 

la cuit et la société chinoises anciennes.

Les vingt-cinq traités traduits dans 

la présente anthologie sont organisés 

autour de trois thèmes – destin, 

providence divination – qui forment un 

ensemble cohérent. Il est diffi cile en effet 

d’aborder la question du destin chez Wang 

Chong sans empiéter sur le terrain de 

la providence, ni de parler des présages 

indépendamment de sa conception de 

l’action du Ciel dans monde, de même 

que ses vues sur la divination et la magie 

ne peuvent se comprendre sans faire 

appel à sa théorie du destin. La mise 

à l’index de la Balance des discours 

au XIIe siècle par les lettrés des Song 

sous la double accusation d’un manque 

révérence à l’égard de Confucius et d’une 

complaisance affi chée pour le taoïsme 

en a fait un écrit souvent qualifi é de 

marginal. Redécouvert au XXe siècle, Wang 

Chong passe dès lors pour champion d’un 

rationalisme critique à la chinoise. 
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Par-delà les excès de l’ère maoïste où 

il est érigé en parangon du matérialiste 

anti-confucéen, sa défi ance à l’égard 

des idéologies, son pessimisme teinté 

d’ironie, sa philosophie vitaliste enfi n et 

son rejet de toute intelligence divine : 

tout cela confère à ses écrits un pouvoir 

décapant qui les rend attractifs et 

fi nalement proches de nous.

Henri Leridon et Ghislain de Marsily 

(sous la direction de)

Démographie, climat 
et alimentation mondiale
Académie des sciences - rapport sur la science 

et la technologie n° 32

Paris, EDP sciences, 2011

L’humanité trouvera-t-elle de quoi nourrir 

9 milliards d’hommes en 2050, dans 

un contexte climatique probablement 

plus diffi cile ? L’inquiétude n’est 

pas nouvelle, mais la croissance 

démographique s’est emballée dans 

la seconde moitié du XXe siècle, et la 

crainte d’une crise alimentaire mondiale 

est réapparue.

Certes, les progrès des technologies 

agricoles ont permis, au plan global, 

de maintenir le niveau nutritionnel 

moyen pendant les années de 

la “Révolution verte”, mais la situation 

restait loin d’être satisfaisante, puisque 

environ 850 millions de personnes 

étaient sous-alimentées au début du 

XXIe siècle. Or de nouvelles inquiétudes 

se font jour : les surfaces cultivables 

ne sont plus guère extensibles, la 

productivité des sols atteint des niveaux 

qui risquent de les endommager de 

façon irréversible, les prix de l’énergie 

et des intrants indispensables à 

l’agriculture moderne sont à la hausse... 

Et les perspectives de changements 

climatiques ne sont pas rassurantes. 

De nouveaux progrès technologiques 

permettront-ils de dépasser, une fois 

encore, les contraintes naturelles et 

démographiques ? Cet ouvrage rappelle 

d’abord ces contraintes démographiques, 

climatiques et environnementales 

qui pèseront sur la disponibilité de 

ressources à l’horizon 2050, et traite 

ensuite des facteurs d’évolution de 

la demande alimentaire, des moyens 

techniques et économiques d’y faire 

face, et enfi n des conditions d’un 

équilibre possible. Une synthèse est 

proposée en début de volume.

Des recommandations y sont faites, 

destinées aux pouvoirs publics 

français pour les éclairer sur leur 

politique nationale et internationale, 

mais aussi à la société civile, qui 

est concernée car les problèmes ne 

sont pas seulement scientifi ques ou 

technologiques: ils mettent aussi en 

jeu les comportements individuels des 

producteurs et des consommateurs. 

Trois domaines où il faut agir sans 

tarder sont mis en valeur : la nutrition 

et les habitudes alimentaires, puis 

la démographie, et enfi n l’économie 

mondiale et le commerce international. 

Les recommandations portent ensuite sur 

la production agricole et les questions 

d’environnement puis sur la prévention, 

l’anticipation et la gestion des situations 

de crise, hélas quasi inévitables. 

Helmunt Seng, Michel Tardieu 

(sous la direction de)

Die Chaldaeischen Orakel: 
Kontext – Interpretation – 
Rezeption
Heidelberg, Universitätsverlag Winter, 2011

Le livre publié par Hans Lewys 

au Caire en 1956, Chaldaean Oracles 

and Theurgy. Mysticism, Magic 

and Platonism in the later Roman 

Empire, a stimulé plus qu’aucun autre 

ouvrage la recherche sur les oracles 

chaldéens. Pour le cinquantième 

anniversaire de sa publication, 

un congrès a été organisé à Constance 

en 2006. Le présent volume reprend 

les contributions données à cette 

occasion. 

Elles éclairent le contexte 

philosophico-religieux et littéraire 

des oracles chaldéens, entre 

les images chaldéennes de 

l’époque de la monarchie romaine 

et la théosophie de Tübingen. 

Plus généralement, leur interprétation 

historique et systématique, 

comme la question de l’auteur et 

la problématique du monisme, 

nécessitent des reconstitutions plus 

larges, comme l’exégèse concrète de 

textes particuliers (notamment sur 

Hécate et sur la foi, la vérité, l’amour 

et l’espérance). Le spectre élargi 

de leur réception par les auteurs païens 

et chrétiens de l’Antiquité tardive 

(Iamblichus, Proclus) et du Moyen Âge 

(Michel Psellos, Nicéphore Gregoras), 

ainsi que par des poètes ésotériques 

de l’ère moderne tels que W. B. Yeats 

et E. Pound complètent l’interprétation 

et la compréhension des oracles 

chaldéens.
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